
A^AVTPIVXF*. D » ^.otaTe^a-xjt^roTO-iooxr^cii 
temps 1s boaée ehi iMri certainement de 
mouTltege et t i e n «Un ne marque» plus ' 
exactement les dangers i éviter. On rUqus 
en outre de la voir s'éteindre, ce qui n'était j 
pan A r*d*ul-r avec un hat^a.i-Mi. monté par 

équipage qui pare à toutes ces évenlua-
hté-

qu n u i r e De| plus, v 
ir le pavé l.„ po'ur le 

diuioisiratiou des « pools » ferai 
d'occuper son persounid d spoui bien _ 

1>K et elle 
pea ses vien_ 
cherchera mécontenter par d po 

s dé" l'état de chose aciu-l. 
Bercriiea. — v,a temps m»gnifl1"° a favorisé 

la foire dus Rameau*, et. «Ê* lo mutin, ur gr-nd 
nombre e duukerqooi* -e sont dirige aur IW-
trues. A unit heures, la place du Marché aux Bes
tiaux prrtt-enUit un aspect du pi s animés. 

les animaux eiuoné* aom ds tout» !>ea né- Une 
Tira anim Don 
les forains tria 

III bénéficiant da la loi Bérenger. 
Beaux. — Elise NoAl âgée d« 17 an», habitant 

Lourelie» est poursuivi» pour vol. L'affaire ait re 
mise pour supplément d'enquête. 

Tribunal correctionnel de Dunke que 
Ou a» rapuella le misiérieui imlmdu qui lut 

arrête, daua la chambre du capitana d u 
SUamer Arter. De longue» recherchai furent faite* 

"individu, qui se donne 
e Walier Monif » 

•ag"! 

.'l'H ! t la charge de Geo> g's Ho**, 
i dr< 

, Dun-

i d4.t da lnacut*ag«. l'tocè-

i-.lp.lion de 

sièms individu arre ô • 

PAS-DE-CALAIS 

L « n a . — l,n uMini K M 

du font** fîi Pi\ 
lee minea in L«n 

troufxut à l a * 

1 bras « y , h* I 
«ne berline vide qm venait d'êti -
la c*ge. 

Bénin Llétard. — Jeudi vers * 

ïtra te ti« 

•0*14 de t>on«l ponr smterM 
naieon.hemin 

laj eu prit ear U fui ret-ouvé 'iris heure «près 

•m r, M. Fo 

TOUUI pr.aiter iln raientisacirien 

mgT*--
H • ••.• *u pn«c:ir u lui 

gteant sur U voie, le visage fort abîmé 
snent contusionné aux rebia. * 

Trunspar.* à l'hôpital, il y a rsru Un «oins ua 
dooteer Ttoellter. 

D a n v r l n . — La gendarmerie d" Gambria 
Frfté .-etuaJi i Domain un njruuieGhar.es 

' m . miimi de Irni-, 
Mlaésyalila 

MnHftn.'KÎ _.. 
Vendredi vers û heures du goii 
• attira dans un fossé près de 1 
qunterie ineite 1>... 

elle a un attentat a la pu-
aear devant plusieurs antres enfants. 

8 4 I M - P O I . S L H - T 1 C K \ O I S E 
Hier v»n i,c11 ont eu li, u a S.iiot Pol les 

opération du Con-eil .le rm N -,n p-e*i<lé<" 
par M. A > ; - ^ e , r.réf«t duPas-tis-C*!*.?. 

M.l pr*f>t n été reçu àU d aceotedu trxin 
par notr-» i-yrapftîhr.Ti'' «ous-preM, nouvr-ll,;-
mentar .v . . ,ar M. Oraux, de paie ; M-le, 
mairade S*iir»-Pol et ses adjoints. 

M. Al.. .-li!c état aceoraDwRTVjud'un ron-
aeillerd uréfeoture, du aoua-inraWdant mili
taire, du Lionel du 9oV de lign', du ci/ritene 
de reen inment. du D»édecin*rnsjor et dtverwe 
autres i monnal IIH. 

Da lu le «irtega *"««t randu A,l*hiUl-tle-
•ille. LtM opérîitiong'Comijdepc'Hsadix heures 
•a sont t. riiinécs i m<di sans incideo». 

Un dé'-.Mirn»r a eu liçu ensuite d ms la sal'e 
des fête,, A Ubl*i:' *l'liinn*-ui» "Inri M. le 
préf«t, avant à. «os eût** ata«>our d« hit, te 
aons-prçiet. le folonei du 83o M Pofiïle, MT». 
coreor de ht RJrmhfique, M (irnit , ^ .^at \ 
la maire do S'-Pol et st-a adjoint?! rt nn*grand 
nombre defoactionnsires. 

Deux dùouurw ont élé pt'gaoncâ-4 mi de-^ert 
l'on par M. le préfet, l'autre p*r M. Graux. 

Chacun de c-s discours a éto viveniBnt ap
plaudi. La masque du collège s'est fa t en
tendre au cou s du repas. 

On a paru surprit de l'absence de la mu
sique municipale. 

H. le Préfet est r»pirti dans H "oir̂ p pour 
Arras tré» sutiafait de la réception flatteuse 
qui lnl a été faite. 

— Hier dimanche a en lieu la preratàn» mi-
nccuTra dca>notnnea de la c>uipaartie 'les Sapeura-
pomiderr" d« St-Pol. 

La iiianoBuTie, h bilem«nt dirigea par M. le ea-
pltiina H.iiini. a fte suivie d'-n déjeuner Intime 
off rt par i i à U compBiinleds<i Sape ira-Pompiers. 

Nérlcoelt «très Pr6*«ai. — H. Gdoua'd 
Willefnl, prupnet tire a S«ru.o »t a,.dans ans 
ehaasajS courra, t é un rygne aau1 

2 m. 87 de hauteur. 

T R . I B U J V A T J X 

Tribunal correctionnel de Valenciennes 
Raisme*. — Cyrille Michel. iW 'U^-^a^i Uaku 

atRrnft Bao f̂t, T» aer. li etiimt \-:i\ .U.;:. 
Ble.ieo-Home à \nwii uir i-o-:w ^r'-t pour i fvr 
tiré aur ijn R«r<le te.i-siier.Ui non •••" :»ienAs M 

"e prirto» el fiauert i iO jours .le la 
mêma peine. 

11 raront.- \u fc-nc et dit qu'il a TU Monfortbri-
»er la eba.i.e .lela monire du capilalne, il éiail 
p̂ é̂ ellt énaienifO' q -̂ud la muntie fut rctroivèf 
p r lesnouiima de l'équipage aux mains de Hoat 

I a veMion dol'îiccuiiéeat la suivante : 
U |iôL.nil aère tnimpé de navire, et avoir é1' 

Tictiu.c l'une méprise. II nie d'abord avoir volé la 

II déùare 80 nommer Wal ter Mont fort, âgé de 
37 ans, capitaine d« r.avln 

pr«icbe, ni« ûnt "n diinie tuus 

I Lcsj Bocl^téa d«s pAehear» à 1» 
•!«••« 

I Je trouve dan i l'impart ml de l'fu le compte* 
i rendu d'une lèunion générale des membres i$ la 
| société des pécheurs do Nancy. 
I M. Ulohsl, président, prend le premier la pirata 

11 termine en développant lea servie» que rat-
dent les aociéiés de pJcoe. 

Après lut, M. Ferrand fait une conférence dam 
laquelle il ra. pelle liaituatiuu dos pécheur» et h 
BVtad mouvement qui se produit par tonte li 

Dé,â précédemment j'avais suivi svec latéral 
les comptes-rendus des réiintona des pasfceta>i 
toulousain* et voici ce qui m'a frappé ; 

Sav-/-voj» otnin«nt e-l composé le Comi è de 
lu Stciélé de Nancy/ Non, n'est-ce (ai, eb bien, 

Pié»ld>n< M n:rlnt, président dn ronsstl sjanéV 

On a les i 

Tout d*«É'ord MeDufour établit que l'i lenlité de 
Uoulfert «-si fade à établir. 11 e<l île Londres, ou 
il e9t avania^uanuieni connu de ieaucoupde p«-

Il s'occupe ds bijoute ie, ce qui eiptiqus U IrOu-
Triiile de trois montres, contenues dans sa valise. 

Il était verni a Dunke.que attendre nu n.vlre 
dont il avait piaules le commande ment. 

.von'fort est e:i effet Je ao.i ineli-r eapitiinede 

La bijouterie pour lui n'est qu'une occupation 
mouî ntaiiee. 

Suivant 1 version de Montforl, prise par M- Du-
(o'ir.U nuit du délit, Vlonifoit et nn autie capitaine 
avaient pa se iaaoiréeeneemhrutt | us mal abanrbé 
de cofi-o nt m itimis. 

Montforl passablement 
- "-Mlsserar ' i eiaMl-acmeii t i 

Ou sa.t le reste. 

«m>i.aiPri. 

demander l'spplicalion 

mtre Monlfort (Walter), 

nlus les ireu d'instancu. 

Tribunal dô Commerce de la Seine 

• < i a m i e u ' \ r < « B — Un e m p r u n t 
de 2OM.OO0 rrancut 

\rton a laissé dans le mou li galant la ré
putation d'un viveur magnilique et généraux, 

éjugé, et quand il avait 
l'hésit-nt foint à puiser 

dans l'ettaMella ^e ces dames. L'unn d'elles, 
allie MurKi.'ofl'Mv, dit» Rinez. en a lait 
iVxjeu-DCr; ..'estWIcqui habitait l'entresol 
1 ni'Alfhonse-N'emllle, où avaient lieu 

MHfl riMiniona [ntiaies où, entre deux 
us, on | ailait d'amour et de Panuna. 
li fin o> mf*i Artoa aurait présenté à 
mie i l . Fjî-A'i,v, un riche fabricant de 

glycérine, auqu ù elle aurait prêté quelques 

fut venu d'acquitter sa 
n'est fait tirer l'oreille «t 
r l'nsnU'nar devant le tri-
s. L'affaire aétéplaidéea 

M. falw>hy a «i u 3* l'incompét 
bnnali paurêî lu } 1 ne s'agirait 
4'o'fie stT'.uer couiiàerciale, 

co du tri 

rgent qui loi 

U snuwn-a-ant s'est rissrvé la droit de retirer 
s'il l» iag» asnveuaba), VaaMsHaalion acaorite 
saal avoir i fournir d'aï plies tioaa à ce sujet. 

Qa aaaouaae difficilement que des cepita 
français aillent s'intéresser dans descbasbonOM 
en Jttueie, pets ou léMulsuient rat très diftele 
où déjà les résultats d'aulree Uompjgnlea soit p-
fa-o «bise. . 

Il y s lilfa plun d'ait monta disaetét #n rraaos 
on t nt de mines nsteot, fsito de capitaux, A si-

* i *u f/Tr on D# " " t 0 qul T"- ta l^i"1*' 
la merci de l'sdsiinlslration 

luree est Ml» 
t * r V BtSn<_ 

ChorbonHagtt mgtois. — l.es patrons des mi
ses de Hauebeater et du comté de Derby se sont 
réunis pour discuter loiportunité de portbr de 10 
à W*)|ii la rédactoo des ul ores dwrniiiewa. 

sWeomofire WsefFî He &«rtimtx, — No«s 
iuucr qu'a li ' ump.gi..f da 
électrique ctosir tts sotis Isa Nord L 

Trésorier, M. 
Je passe & To> 
le président t. 

je vnu'.ns chercher 

i lign, 
i sp.:tin:c 

t dire que je connais ici dos p. tieara boOloi 
ea .-icbent povr partir et surk>it|paar re 

eneez dooe, revenir svec des *•'• emeots mv ,P 

is puis sihtbsr l'a'tirai! du (Icueiif sans la étrangers. 

Et les sociùlés. 
Dans le Nord as-ursinant ou eatauae piètre Mes 

t on se lee représente difficilement 

>yons défiler à n 
On il y aces a 
isurémen- mai» 

I'I'- . ocié-toa-lA sont (ruelquefoiadro'es, mais elles 
e composent d'ouvriers intellgenta qui s'uni*seot 
our faire uue caisse et la dénoter en voyages, 
indant lea visites qui leur ont été faites par les 

on du | oisson, celles-là de fo c 
t n'ay'tit qu'un Lut sérieux : 
Hendie nos rivières plui 
T'ius les pécheurs ne sont 

tuées seulement en vue de l'amwemant dateurs 
leinbres on été unanime» i se joindre su syadi-
at et tous ces pcYlieura-la sont des dévoués prêta i 
lut pour a der au succès de nos efforts. 
En Un, si les pécheurs avaient besoin d'être réhs-

iliiés, je dirais ceci, moi que les connais presque 

n voir 

. Kalc 1ns 200,000 francs que 

-0i' de mon compte, cjr 
signature, 

e discussion s'élever entre 
rrire, comme é d'autres, de 

«latent pas dan» 

t été portés au en a 

e ta—q iilsltir (t di>na l'eHpi.n: 

» Ton pauvre ami, 

Paris, le 20 juin 1801 > 

M- Meigneo, agréé, 
Geuflroy. 

buosl a remis à quiniai 
>n jugement. 

plaidé ponr Mlle 

le pronon-

fauvogon ' rerr> 

La pêche en eau douce 

u rrchetdam. l'eau i 
Dana leur m >!beur il 

t au retour II* po ivaii 

Li ItiHinle ! la limande 1 

fceuuip* ut ti -.ndiJe et les pêcheurs, voulan: 
r»lit̂ r dti'tmi iii> trmpa qui le- sépare de la fer

meture. Vf»! t ji I:. .•ê'.fie tant qn'ile peuvent, mais 
L ' b l . 

les péchiura. s'il y en avait même è qni u arrive* 
rsit trop souvent de dé Lis set la rivière pour 10 
esbirat, ils seraient mie i l'index. 

Lea pêchers se resprcient entre eux et cepen
dant cela nt les empêche ps» de riie et plaisanter, 
iic se. f-iiro des faici s mais tout ie passe cordiale-

i, la pèche poinl 
ers. bourgeois, 

secte, tous pêcheurs, ou-
i-tnela, commerçante, tout 
le pi >s adroit qui est le 

i journée unie, sans distinction de rang ni de 
i on choque les verres, on raconta»»» exploits 
i fait do* projets pour la prochains sortie. 
iyon-1 donc fiers d'être pécheurs é la ligne et i 
qui ne comprendraient pas l« bonheur qns 

i trouve ni au bord de l'eau, proposons une 

REVUE INDUSTRIELLE 
houillère* de Bertttoff. — Psr un deewt sa 

data <m 1er février, la Société franco-russe des 
Houillère- de BsrestoiT a été aalortsèe i fonction-

C' t'e Société qui s'est formée I Lyon an sspilal 
•le 2,é00,00t) tr., se propose d'effestaer l'expntas-
tion de- mine» de houille et antre minerais située 
dans le iiainct d* Txganrog et ails a acquis déjà, 
S cet effet, une propriété appartenant i M. Khlo-
piUki. 

D'K 

M.risgéoieursnêhef 
assnl. al qus les e 

ps« de jour*. M. SorUaux, yui arasai 

J t . 
uvelle ma 

déjà 

ESf^^ 

iky&kùs^ 

ANEWlEVr-Z>.^HHiEnïlïM3^^^*^ 

• aller. 
31 ans, 
trêve. 53 an». tiSHnnd, 

lsm, 24 ans, tr sur, n e BliachemsillA 32, lima 
Hubaut, 31 ans, eocairseuse, rue da feoéenov^ 
cour Itorsau. U - I ouin r«aentier. alyns jour-

r-i« Inbmnsnn.l'.j. si Mare VanOvarbsck 
soigneuse, i Roubalx — Poryearpe Vanan-
" »n», tisserand, rusée l'Epeula cour Des-

_:, 81, et Silvie Weba-nieB, iôsas, ména
gère, id - Adolphe Willem,s* sas, Naasrand- ras 
de la Bahncs. 71, si JuslinMjDessonibss. » an-, 
isHsisasi. ree 4a rosamslnt, t?é - Hesri Fleyls. 
lurdisseir, à l.alnsjle, et af-rta sBstabfpuek, ser
val», é ïtoabata - Jules La*srt, su an*, embal
leur, rue Salnt-Andie. fi, et &th»rine IBasaHst. 4J 
en*. jouraaUare. id. - r«Mh»»Sd Sekaset. 21 sas. 

sa Barn-t'Ot !*. et Lénnls Harty, «* 
nns, dévléenso, n e J-eq»»rU:fi - Pierre Honoré 
•'ii ans, li.-er.nd rua du Tille.-*. 8ng. et Bugénte 
d'Kygerle. 38 an-, tisaerande à Dotllgnle* — De 

Je ss*. H an dégonmnr, — 
sifogénis rvmareï 38 RJ» 

r.hesa n d« !•>-. 'iti - •'• •*» ' i l W 23sn*, 
â'foajr. 

Bsts«*OS, 5. Si Boféais TVmarfz 83aaa. pieparière, 
r»e éatlieat n <U '•>-. id ••• •;» ' «M-'iri •*)*•<*, 

u s ' s s r a î d Ï T ^ ' ï C a ^ 
aoe. tisserand, ne d. a i aagiie'-Tfsr*», r< " " 
18, et Odile Pefart. 80 ans, s» «neuic, i 
Holl -

anhlfgal 
ùra s'éa 

Ilollesseert. U as». ôeaSatiq :̂ . « M 8 iate-Kliaa-
beth. at_Uare Usbisu. lit un--, fi.ignevaa, n e Be-

Bsubalx- Gilbert. 

Qstonno, ï — Elouard Pto-
rilnvùds a»eimorcs.ume Duabsn ôn 

Toirsoiiig, et MsrieTarl 
Beubafi- . 
Usahi, e Roaslis D»< 

». xarrr-Tô 
35, rue Neun, i R0UBAIX 

Acbtt« «t tpn-l :i roTfaii an comptant tout 

T.. rtUiriaSilimbttc.'.'ll ans t-H-II>». i « I 

titreUM».. 
l'ait IH m, 

poDa loat la c 

ORDRES DS BOURSS 

S**** i h gain 
Petit diotionnsfre flo-de>8tecl<> : 
Concierge. — Serpent à sonnettes. 
Ëgolste. — Un homm* qui ne pen^e psi 

tout le teirjp; à nous. 
Magot. — Singn -i'uge grande valenr. 
Souvenirs. — Les chevenx blancs du coaur 

BimaMunoN. 

giogîommt dis fytetaclts tt Çoncnts 

Théâtre dee Variétés. - Lunii 87 mars. -
31e représentation de l'immense »uccAt: Entom 
liant de la lune, grande n 

Oalri-lle Mazure. . 

l*a>e. « ni. mtllu 
Warh :ti un*. ca>far_ 
Alèta Lowin. «o » • / > « 
Ttllaol - luiilc VranJ. fo 

itae U fr aaa i a » m «a aaa» 
Ir. 

laiia a'MUaataat laciUarta» a» MÏrt aa 461. 
«I- aaëatl «M aaWtnlI—H ootatta *aw Y 

coaiBWfe* on .'«ïplïùiia l t , ton WaSTàltÇaor 
^I-.d. 6a<a»Ui<». la îraïaiu » « M » , ^ . 

LaiCtiamini Eoooomiq'.u Htn^aptt J90. 
Ck. HaraaaM» 

iq » - a a OaïKl »am«liaj ••Pana, 

k. PAJOT & CH. ufam 
LM.r.E I RO0BA1Z 

ftlbii, n u Nalionale | 6, rat o« la Oai. 

ACHAT et TENTE 4 FORFAIT 
e t «» i-ai !•€-•» «I«i basai-Se 

TITRES CONTRE ESPÈCES 

CHARBONNAGES ;r, 
Coupon, tt Titrtt rtmbatmW»! UtMf 

i préMiiUtioa, fiinlak, tefWBMW. 
SMtoanUtmttt dt InUbt •> on» 

VÉRIFtCATKMS OE TlRAOfg 

BttklODI 
-h' riptiom importante!. 

r l . t t o » . .« , . . ,,-aù. • lo j lw 
*inl»lon< avec ladlile» do paltilaot ponFa» 

MouhD.a8.et Mari. l>.,v.^ 'H .1,,,. .an^ ir„r«- .aM—lâ.M 
>loo. r.ia Sainlr-Tntctaa. !» - Holaa Bro.rt. 3P M t V U M S 
aoi, fiolra ;aa d'IsMO».... M altoBam-am 80, ga'SpXifcMlt» 1 
.Di. Journalier», roi da Lille - Alfr..] i iB an ^- , - . . „ h a n . a 
•enili.. 80 an.. oor«ea»«r, a Moae ro». et mêle I ^ . T z S C ^ i ! 

c^avrroei^u.. 

• 1er tableau, La Chute 
Vidange» inodores et lea 

de MM EUH. Is«rillière-B«aue!erc etWnl 
„ i i cn . - •= ' 
aérolithe : 
tonneaux ; aé, La SaltarelFe, 
e, a Danse lunaire avec projections élec

triques maluosloree fie clou de la revue) ; fie Au 
Potelé des Bsaui-Arn ; 6s, Au Théâtre ; 7e, Les 
ft;e* du Centena.Tt, les petits fifre». Apothéose 
embrasement de la scène. 

Mme Kdmie Ouy. la oommère et If. Fleury 

Aasoignicn. — I 

•te ; 4e, 

dan» le rOIeée Capensul, le eompére, obtiennent 
chaque aoir an éalatant saceée, 

Les Brtvstevrs, 
de M. Maroadet. 

Début 

PaTTITl OOl»mi«l»ONDAN4M 
D. K. Deurfes : Adrc 

ritonale — Al. 

-voaxi au maire — Un 

. de2Wâ 3000 fr.-
Iténin-Liétard 

Le tout dépend du Préfut d'Arrs». Si .„„„ 
vovei un refus, demandes à passer la visite i 

Hsisssnnns. — Germains Hsni.ois.iue M vees 
9 — Gilbsr*eOnltoii.rued»r^[.flMncfl, ùl I 
- Hanrise Urtviére, rue e la Itedouts. 117 
Félicité Cauvin. rue de Mena, m - Pernan 
Harrani, rus de Lille, fmpa'se du Oéchet. « 
Gsston Simosn», rue Bernrd, cour Bernard 1 
Charles .Tsnsseae. rue du Tilleul, rear Borgîe 2 
Jasa Bolian. rue dn TJIsnJ, cour Toaneau. 11 

l'Industrie Cinvn'ur Charles, . . . . 
chematliA. cour Joy», U - Krnast Deraese, n e La-

Dèoés. — Berlha Tempermaa, 10 }ours, rue 

-Michel Leblond.ga aas, 
Petites Sœur» — Asgostln I 

-Hippolvtellahieu. 23 a 
- Henri Bonnet, 35, i 

Quaghebeur, 2.1 ..us, be6iBeu>e,n>ede l'Hcmmela* . • * " 
^-AriburWanMvrnAe. eonlre-aialtro, r-e de drnnaaasjBi 
LttommaUt. 1*4. et Cbfesmantiru- Wsnte. aoénagére, I »•»« 
rue Daubemon, 71 * Henri LutWbvre, gg ans, ena- i 1> aa 
pforé de comui. r» âCroi*. ti Julie Ltalbart, 38. gméeêr tut âl Bandé oui I 
ans; è. iciére. rue Nfenteaqateu - Augustin Dbatin ' ***"' umL^imLlJm. 1 
* tas, Isnatnna-, à HnnbaM. et U* ia Deleclas*:., Ati^S TZj5J"<Zt s a s 
25 ans. »an» profe-sion. iCroi» - I oui» Tb mery ' *£iT5J?FV£L£L * ^ * 
»aas, serrurier, âB^aais. et Juie Babart. W, l»*awl*steaf, A l ^ o s s a ^ ^ 
ans, sans profession, 4 Arme..h.r., -- Alphor.*., M - m m m Ê m m j g l m ^ m m m ^ 
Louage. 81 an», serrurier, àlju- coing, si Uni i m l «snl-aj"1" 
fiul, Alphonaine, 27 ans. m*a gère, rue de Lille, j 
171 - François Ladam, 25 ans a-prètsar, martei '• 
Fosses, 2-3. et 1-aareDujardin. H an*, repas»eni, 
impasae Nabuehodooosor, 18 - Geergaallartorey i 
employé da banqire, i Roubalx. et Valeni:Le bw- *u pr.atrsnp». oj'iaasf rsjjMiIsji» isisaanf k» 

àPsrts - l or s Detollf/per, jar- u,U enc« bourenaesTs. pteHss t>SaM fruit. 

7a don ptttt îffft 

! de 1 

peniier, à Bondi 
rue Pie 
Grande K 

Pierre de Roabati, t:g - 1 

ans. tâllleeie. à B«rken. — H^rt TanVy, aoipleyèl Ses maladies qsi frappent Vhm 
de commerce, Lille, » Julie O.'hete ii. dame pi le rachitisme. leajtosetCT. lee d_ ._. 

des Parvenus - Henri lioiiduel char- mas, les tiHaset. la piUU* et»., OS* •«**»*•« 
~ itb», coolurii'i'.*. | une «ltéra'ioa du sang. 

ri Kuu.14*.cocher I Nos» ven.m • de parcourir en q-ielqaes nstautes 
„™,.j bel, cuniiitero. mie bnchuro bien intérsfsaale, qau nosa voav 

l »« - Firmm D»u-; einplorl ds corn-1 irions voir dsns lee mains de tous nos lenteurs. 
Ste-Thoréce et ('laia Ureain, modiet-. II» y t-o:iveront de» renseignement» pnéejfax sVr 

'lier, rue . toutes le» m Udies qui sont la waels, • ! •» efe sa 
énagàre, faiblesse ou de l'iinp irelé du aâ nsa et eur le traile-

même rue i ment de cet affections par le Rôb Lecbaai, estte 
AMpbeVanrlepulte. tisserand, run de aW'ay, 8. |eoaeentratto» lUMvnllejse da tous Its K***V' 
Clémence Delapiae, liseiveuse. rue Decièm-, j'oeiqse*. rafrsicbisii-u 

Degruck. 8. — Jules DupueN 

J agents, 54-

et Man 
J.-B. Dernieourt. apprôaenr 

s siar, papeiiére & Ro bai». 
a Sslseparedh) rouge. 

(Joe oui le monde lise loac oel1 
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PuâOla ; Salle, parfumeur, 
.. loubuix , Pissssa, ptrf>BM 
MM. Bruneau, Vanneofville. 

Fre* 

Boulogne swr-Msc 
"lOndschWts, I . _ _ 

La Itaaaée . M- Caillai, pharmaren. 

'. À >• I* vni.i da Inr.'re d e <•*•• u i I I S H U , TBHIIOBIT 

:fflirtTd*ti*t"o..,ti»'Oy-^;-,*!.- H 
»*!• an aitiit du Peiiiani. macim. — A .'Jani^-ige : M. ifutvrt. smartaa 

le 4 li" i «**• - A Boulogne-enr-sisr : M. Oetsrvsn, fsàas 0 '' Vmscien. A Hondschwts, Ds BiL tt, ma d a i s 1 coar, 
— Toutes pharmacie 

finie tendance à f .̂ 
fsveur dont Jouissent MS prêts s'eapliqes par 
icilité pour sse emprunteurs de te bb-rer au 

bout d'un an on deux ou ée laisser courir l'cp4rr.-
tion pendant 5), (50 ou 7? aas. 

La Baaq e de Paris serait sur le point de a'in-
limier t 1s conetnetioa de chemins de fer en 
Turquie, qui sat en prépat.lin â la Banque tHio-
maaa Elle est deaundée â ( t>7. 

La Rociétf génetala dont les ntaédcca réalités eu 
1«H permttrost ds distribuer su d.videndede 
12.00 isprùsentint environ 5 1|2 di prix ds ce 
titre, est ea progrès i 478.23. 

Le Crédit Lyonnais, ex-eouponde 12 !V)cote7fW 
Le rapport des eommisssires â l'asssmblée dn ti 
avril procta In, c"iutite spre*prélèvement snr les 
bénéfices ds li somme néce» aire pour din ribner 
LU dlvidenlt- te 0̂ fr. en solde de îm.flWl i. re-

l/sction do Gonptoti National d'Kscompte «'ma-
erit su pair. On croit que le Csaasil «atdta.aia ra
tion proposera d» disiribuer poi 
trs de (903. 8 fr. 25 comme fo; 
moisdel'oierdce. 

lea acrione Immeubles de France ont tu 
ehAlrè» «uivi4485. 

I es okdifations Bbyrouth-D^mas-Haarao 
802. Aveé dee gsraotisa hysothecsirci l 
nea'os, cas litr-o rapporte*t 16 fr.. eon 
T >» n- lUlree des Chemins '" 
coulent 110 fnnes plu» cher. 

obligations 8 0{0. Ss série des Chemins 

le Crédit 
i fsveur 0 

la facilité pour 

dotons an pris actuel < 
placement â plus de 8 OJO. car il faut t 

ds fer français qui 

des Chemins 
représentent 
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U s PILULE» BTJsJaXAEri' sont ti 
remède infaillible contre la Cû#8T8>*»l 

KAHtff d'AP 

Ph'< A. rtOtfSilA'J, 

Dépôt chex M. BRv7NB4UrT 

reeinsslate Isap- de lesnel 

e ninjinm» 

Fsuille'on o> VA —nir de fioub s 

KORTEUJBOUH 
TROISIÈME PARTIE 

L'EXPIATION 

lai avait >fcasbauiaral conté'»nn h stoire, 
comme il avait l'habitude de mener lae SJHWSM 
rondement, il s ' éat entendn en qn'lques 

notés d»n lemond^ do l'e-cr'm», s'Atatant 
Bontrv}» d'ans courtoisie tmrlaiU mai-, en 
même temps d'une aùventA sbeclue. 

L'inanUa avait été brutale "• gratuite, le 
baron exigeait das e]tcu4<fS forinelfes... 

ferons p<a, .léclHra le 
vèremdot. 

— . . .Oa ube resaratioa psr les srmes. 
— Nous somme» prêts â vous I accorder, 

aap. rblnureî 

R^mi. 
- Lêpaa convient ' demanda Saint. 

- L'épie, le pistolet, le mousqueton, le 
aabre de ca valeri-

Le csp'tsino Rarbero* ééniê rt'-utant plan 
accomo uni que le lieutenant Bailleul Tava ' 
mis complètement A -on aine. 

Lui aussi il voulait un combat sf.n» merc 
Son irritation contre le baron Fexney, »iai 

lie par la vue de Ross, compliqué* de lame-
regret te l'avoir perriie prr~ea f-ute, de h 
nansét' qu elle l'aimait toujours et ne pmivai 
ttre à lu , et endn d'une j*iou*le devenu 
pour lu le plus intolérable dns sTiotilioes, D< 
pouvait aa satisfaire qoe par tin dael i mort 

Le cepitetne Barberot avait do c. tout »e 
txsptA, l-iptto. le combat ne devant s'arrête» 
M» lorsma l'un d-s ndvarmlres aérait dâsa» 
rtmpoaai lis* de ^s Jéf. ndrs, le heu. l'heui 
fi extin aaa eood.ticesa aeeea«r<teea, hrynli 

r.t iHO(>oser-s par les témoins do baron 

tues Lli.iii.iul. sans être de première 
à re^ee, était «D état de se léfendre et 
i tre de donaer une leçon A son adver-

JÉ ans de campagnes et de rég ment l'a
valent formé. 

e prugnp dj d'nble, du jarret et un coup 
d'oui d'un» vivacité rxtntordioa fe, c'était 
plu- qu'il n'eu Mlait , our faire bonne figure. 

Lf-'apitaine Birb'T >t était 'conteot de son 
Oit nt. 

Un b"an gai 
oonvenail, b i 

• O u i , t officier. 

3 et défrayent les mess d'offl-

'.i banl p .rce qu' I lui était sympa 

le militsireft li 

La villa d.' sir Robert Hope le se luisait. 

local pareil. On I •u. l ies , lieuiesaant. 
j père G Iles qai tonenasa 
iiliuireu-ent, a i'a.-pecl de* 

i brave, que noue sommes 
s, hein ? 

— Oui, mon officier. 
t-il diriger «es pas? reprit le 

Nous ne nous trompons pas. C'est bien 
pour le baron Ferney? demanda le capitaine 
Bsrherot. 

— Oui, mon officier, pour H. le baron Fer
ney, reotifia le père Gilles avec une pointe de 
respect. 

Les millions en inspirent toujeura. 
Les trois hommes saluèrent et s'enfoncè

rent sous les ombrages du parc. 
Une tête de femme mutine et piquante sou

leva nn ri .eau d'andriDOple at sea iévree s'a
gitèrent en même tesAne que ses yeux s'ar
rondissaient pour exprimer une admiration à 
(endroitdu fler jeuus homme qui venait de 

G'éta t la femme dn jardinier. 

beur. 
Preaque aussitôt n» coup* de matin attelé 

de deux chevaux bai bran, ad port àsrlllaot, 
s'arrêta k son tour devant la villa, 

Tro s meullu. s en «.rtirvat, pfes eteffeots, 
mieux mil que les premiers A pan niés avec 
Ik distance du fiacre jauaé g rMWBslga du 
millionnaire «ui vsnait prendre •* place. 

Ceux la c'étaient dss Fnr.aîeeVS da PaxU, la 
sréme. la tin^tleur. 

Le pèreiiilie r.'tis tout àfijtnaaslotte 
Monsieur le baron 

da t il. 
— Oui, merci 

biant ton dsman-

Ferney consulta ton'eswosjonaetre 
at an soonre releva ans lèvres nUnrtea. 

— Nous sommes A l'heure, dOetart-t-il. 
L eaaoli'ude for evai*. par i Gilles I Le docteur 
An** est 14 T 

— P u encore, moOa*eur la baron. 
— Lutl SsjreUfdf BatMiKesetbleTKotin, 

l'st sa parole, il viendra. 
IT dA.igna le edtept»ejA AUX tmeeisst dit : 
e. C'est pe* lé, penOUiesT 
— Mon, monsieur la barea 
— U cbsrsnille es* li smlit 
Le farilfeer tndWsra H tm — 

— Ahl'dtablel une concurrence! 
— Des mesa eurs qui se battent au pistolet. 
Le baron F- rney eut une idée. 
11 s'approche du jardinier etnrooonc*. un 

ioin A voix basse : 
— M. ChambayT 
— Justement, 
— Avec le comte de Rambertf 
— Je le crois, mêle le comte retarde. 
— Il viendra, dit 1s baron avec iniitls-

•a-t-elle averti ma-

rires en têt". 
Il suivit avec ses témoins la chemin par le-

•a , le» mtrat étaient passée. 
Les deux offle er>, en attendant l'sdvsr 
Ire rhi 1 eutonan', étudiaient le terrain 

»Vf?r «Uention et s'exUsiaisnt sur son exœi-
hvace 

V était anam solgoeusement nivelé que la 

£ioba d'as assaut. Impceaibla de trouver 
ux * dix lieues A la ronde. 

On aurait pu croire qns l'svenue de tllUnla 
avait reçu cette destination d*m<a de lon
gues tv&nèee et qu'on ne négligeait rien pour 
y attirer la clientèle des escrimeurs 

Le gras major s'était assis snr an banc rus 
tique, sa trousse A ooté de lui, et suivait lea 
préparatifs du combat avec la plus parfaite 
indifférent». 

Le capitaine Barberot s'était déchargé de 
son paquet long et fla.I 

À l'approche dn bsroa et de ses acaJvtu 
sMt 1 un apportait an paquet A peu près 
semblable, il fit on païen avant et salua. 

- Je vues demande pardon de von* avoir 
attendre, dit poliment Ifaxims Ferney. 

* G est parte tassent correct, bredontlla le 
oapi tares. IxartttpsU mtliUie Rien i 

«t t'sdrsnsMt ans Umoin» du baron 
* A * e r « n e v 

sonda de l'avenue, semblait sttendre quel
qu'un avec des fréu sseaents d'impatience. 

Après avoir salué son adversaire, il ne lui 
accordait plu 

Les témoins mes1 

au sort pour la p!a< 

f ail ai 

-à- Quand vous vend rsi 
•ax me rnrne», msareé 
non ne (Wovxli dixtlnr.uer t 1!fWsV.̂ 1'j|M fibeu/, ̂ , 

8«n Mté da H gritie 

'aient W épéea, tiraient 

ant, adossé è un tilleul, 
aussi indifférent en apparence que le major 
A eea déta la, laissait errer sea regards dans 
le vague pour y chercher une Image, la eh. 
mère pour laquelle il allait exposer aa vi . 

Qesnle étrange destinée que la siansfe I 
Fils d'un fermier, élevé au fond de ea pro

vince, né ponr l'aisance et la Bonheur de la 
vie des champs, il avait vu »on Avenir bou
leversé par un smonr dont il ne pouvait se 
défaire, comme le gibier empêtré dans les 

ailles du filet où il est tombé. 
U aurait trouvé cent femmes prêtes A le 

consoler, i lui donner leur jeunesse, leur dé-
tuement, et celles-là n'étaient rien peur lui. 
Il s attachait éperdilment A «sile dont les 
priées du sort la sAparaUat. 
Pour elle 11 avait essayé de se faire tuer 

an-dslé des Océans; pour elle il c 

Juste i ce moment. Al auireentresnitii du 
parc de sir Robert Hope, une ecèoe dn même 
genre sa passait. 

Kl cette vue lui donnait le vertige ft t, tq 
oubliait tout, le lieu où il ea tru*m t, ion 
adversaire qui tardait A venir et le» larmeet. 
qui marquaient trop clo, rement le bat d*. 
celte rflunlon. 

A quelques pts de l&, le ro'onêl de Bnttev 
s'entretenait amicalement avec dent' gesrtle>-
men. témoins du comte 01iv.fr •*- p y V i r [ . 
tandis que Chavignst poar dhasImshW sa 
méchaate humeur arpentait rapidement lés 
cinquante pas de la charmille an siâ âasasasBA 
du sans-gène de ce Rsabert et dé l'abasardité 
de'a rencontre. De temps A autre, il consul 
teit sa montra et brassait Isa épaulée an ser
ra nt l'uoe contre l'autre ses lèvres agitées par 
l'inqn étude et le oolAn. 

Si quelqu'un était ému, e'était lnl, lot ssjul. 
Sa têts ébouriffée peu se< doigts taerveax. 

cramo'sle par l'éanat on, d saitaeaes par 
quelle;: transe* U passait. 

n^gtttnvnitdfl sincliew devawt l***-

parents qu'une brise légère poasaa t d*vi 
aile. Il y poanuivaii. dans les tsrrnaea eh 
géants» de la brame voyageuse,née figure 
certaine à la.ju-lle ton imsgtoattoa pré: 
les lignes adorables de h femme qu'il si 
perds, lui aussi, mais dq moins apreVt l'st 
possédée, tont entière sans réservas. 

El daas ces vapeurs tayantoe il revu 
laa traits charmants de aette An4ré« ^n il 
nouvat oublier, sea yaentprofond», oh^ 
Comme une enigose.fesvche^ em snt'ie-ti 
Cor et sas m-èt-dons ébJoutsesjaas bb 

On avait taaa l'effet re eeeréte. fqtsoane i 
la Kte Btéstr* h sa ^.ii^-nnait rlsxt. 

Masgrâ Vaa in»' rucioan f irinalleH des ad tôt-
Mires, lesea*4iHfto« t„, »»^« AtalaM aqaai' 
ilékices qns poesibU. I W n baljee AraShetT 
étr« êchsngiea A vingt doq pas. 

- C'était trop anciire. t1'usait ».aatsiga*». -• 
t.t K épaiseit tout saul.qiMaa ilse>WfteW*-

| 4 d suaee des autre», la lut» de net jnfOBf 

- R >ngrl de beejgft I Fiùtr»1 (> c>OTAa%asW' 
:R*mbeitqui aettS fitit p.»«rt La teiei.j>ss? 
I C'était surtout ce relard qui. Qiaf«* I.- *» . 
1 Et 11 se tenait A lné-tnême as rai lèasi! taaM.se 
1 — L'heure Nt paaaée . . C a s t a t t *<**W* 
Iprèanos. i attra nV*t pas u . . . Ow nor» ' 
I easpasnede levaf inséaneet. . . • 

snnl l daaaé la 

mar » I D e tanr i taaVi 
loiA CKOUimaBja t i . i a l Ht.4*--

.»'&> kUav><i<M, 
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